
GAZETTE DES CAMPAGNES

- A la vua de l'infériorité dans laquelle m'enfonce notre Le peuple canadien peut, s'il le vent , sortir de l'impaseo
malheureuse Province de Québco un cri de doulucr s'est où ses divi>ions l'ont noussé. Il lv& suffira de faire connaître
élevé du sein de la presse bien pensante, ori patriotique s' su volonté lorsqu'il sera appelé à choisir ses représentants
en fut jamais, mais en même temps cri plein de larmes et à la Législature fédérale ou à la Législature locale. Qu'il
de rogrets pour le passé que nous avons perdu et de sinistres repousse avec dédain tous ces hommes qui le flattent et qui
prévisions pour l'avenir. soicitent ses suffrages dans le but de satisfairo leurs petites

Uuisobns nous disent nos véritables amis, unissons-nous ambitions plutôt que de travailler au bien-âtre de la popula.
car nous courons à notre ruine; mettons de côté nos nies- tion qu'ils veulent représenter dans les conseils de la nation.
quines luttes de parti, tios jalou-ies intestines et légiïnme 3ais pour cela, il faut que le peuple suit instruit, qu'on
qui nous perd. Que les rivalités de clochers, que les person- lui fa.se connaître son devoir, qu'on lui apprenne à distia.
nalitéa disparaisent pour faire place aux intérêts généraux. guier ses véritables anü au milieu de cette masse de traîtres

Ce cri, parti du cour, sera-t-il entendu ? la Providence (lui par leurs flatteries et leurs mensonges ont réussijusqul'à
qui a toijndr co ýduit la nationalité canadiennc.frunngise, préseut à se substituer aux hommes honnêtes, aux véritables
à travers les écueils du passé, continuera-t-elle son action defenseurs de la patrie.
bienfaisante ? Nous l'espérons ; Dieu ne voudra pas que les Nous voudrions que dès aujourd'hui la race canadienne.
descendants des preux et des martrys disparaissent de cette frarçiise se levait comme un seul homme, qu'elle s'organi.
terre amiiéricaine. dit ro vue des prochaines élections et que tous les homme;

Cependant nous marchon'es sur le bord d'un abinie et , qu'elle doit envoyer pour prendre ses intérêts en Chaujbre
Providence ne uniis viendra en aid que si nous trahv-illoon fuseut -idVs par la mêmeiuî couimunauté d'idées, par le
nous-mêmes: Aie-/oi, le Cic (<aidera. Eu tourée de toute u.,ie elitimoent partriotiq ue.
part par des nationalites trop souvuit hotiles, en proie aux La pre.-e a ici un grani et noWe rôle à jouer, Si elle sait
divisions intestines, la race canadienne fra.ç is, a perdu comprendre son dvoir, ele rveilera le seotioent patrio.
beaucoup du prestige et de la force que lui donnait mou tique dans le cour de notre population et montrera à celle.
union jadis si étroite. ci le sentier du devoir.

Il n'y a pas encore beaucoup d'années, les destinées de Drji cette croiade est commencée, le Pionnier de Sher.
l'immeise territoire connue autrefois Eous le nom de iNoîî- broo k--- a fait entendre la voix de la raison et du patrie-
vdle France étaient entre les mains dei C:-ca liens Fran. ti>rme. Que!les autres puIlications périodiques lVont soute.
çais; et alors nous étions haureux et nous prospérions ra- nu. Nais ce n'est pas suffisant. L'œuvre entreprise par le
pidement en dépit du mauvais vouloir des nationalités ad. Pj'ionir ne demande pas seulement le concours de quatre
verses. C'est qu'alors, nous puisions, dans notre union, une ou cinq journaux, il lui faut l'action de toute la presse dé.
force contre laquelle venaient se briser les at taques des en- vouée à notre race.
nemis du nom canadien. Les écrits du Piomiier sont généralement reconnus cnome

Aujourd'hui profondément divisés cn deux camps, nous faisant autorité dans la pressu sérieuse; mais ceux qu iioa.
nous affaiblissons et nous laissons l'ennemi s'emparer de sacre à lcuion parmi les Canadiens l'emportent c impbr-
l'influence qui ne devralt appartenir qu'à nous seuls. Et tance sur tuat ce qui a été publié sur le sujet. Aussi est ce
pourquoi ncus divi.sons-nous aini? Pour de vains mot', ac plai-ir qlue nous publions un des derniers articles de
pour maintenir des expressions dont le plus grand notmbrc notre confrère
ne connut-sent pas même la valeur. ', Notre position dans la Confédération, no3 intérêts na-

Oui, chose triste à constater, les Canadiens-Français sont tionaux, qui, bien compris, sont identiques aux intérêts 5:6-
prêts à s',ntr'égorger pour des miot, dont ils te coîîn:bissent néraux, nous fait un devoir de revenir souvent, et même
pas la sigoificmioi, Jeuanilz au premier venu pourquoi il -ans cesse, jusqu'à ce que nous ayons obtenu notre but, sur
est rouge ou b/eu, conservateur ou libéral, il ne pourra ja. cette question vitale de l'union des Canadiens-Fraiçais.
mais vous le dire. Mais, chbose plus triste encore, o'e-t qu'il 4 Quelle est la cause du malaise qui règne parmi les vrai
existe certain-, honnmes, eux aussi Canadien-Français, qui amis du psys, parmi ceux qui travaillent frîanchement et
exploitent cette ignorance des électeurs, qui souùcvent les sincòrcuient à a surer, pour le préseut" la part d'influcoce
préjugés popuLbires. et qui ne sougeai qu'à asseoir leur for. qui nous est due à tant de titres, et pour l'avenir, la gran-
tune sur les débris épars de leur nationalité. Ces hommes, deur future à laquelle notre nationalité est appelée, Bi nouî
traîtres à leur patrie, et à leurs concitoyerîn, trùftrcs à eux. savous apprécier le rôle qui nous est dévolu ?
memes, sont les causes premières de nos divisions et de l'af- " Cherchonsla, cette cause, dans le défaut d'entente, dans
faiblissement qui eu est la malheureuse conséquence. le manque d'égards, de la part des membres de la presse,

Qui gouvernent aujourd'hui In Puissance du Canada ? les uns cvers les autres, sur les grandes questions d'intérts
Sont-ce les Camnadiens-Franç(iî ? Non, ils ont pprdu toute in- «,énéral ; cherchons-la encore, cette cause, dans cette guerre
fluence ; nos desinées out été violemment j utées rutre les fratricide, allumée par les dégoutuntes passions de l'envie,
mains d'un NacKenzie et d'un Brown, fanatiques ennemis de la jalousie et de l'égoïsme, conduite d'une manière digne
de notre race, avc lesquels quelques indignes compatriotes (le son but, et entraiînut derrière elle, pour trophJe, notre
font cause commune- désunion et notre uff iblissemuent.

Il est temps que le patriotisme se réveille. Unissons-nouF ; " Sans vouloir juger personne, sans vouloir laisser pesar
l'Union fait la force ; que ce soit notre cri de rulicecut. l la responsabilité des faits accomplis à notre détriment, sur
Qeio tous les vrais patriotes que tons les hommes qui out aucun en particulier, disons en passant, qu'une saine poli
mission d'in-truire le peuple, que notre clergé, que nos re. tique exigu de toute nation, qui veut progresser, et retirer
présentants, que nos journalistes ajourd'hîui si divi-és, fusent des ressources que la Providence a uises à sa disposition,
connaître à la population les causes qui nous uffaiblisecot et tous les avantages possibles, l'unité do vue et l'unité d'eu-
les avantagea quii résulteraicnt d'une union parfaite dnas les tion.
questions d'intérêt général, dans les questions où se trouve " Or pour arriver á cette En, il est impérieusement re.
en jeu notre iofluence comme nationalité. quis de ceux à qui il incombe de diriger l'opinion publiquc,


